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14> vHist. pELA SAINTE BIBLE.
ftres d’entrer dans le Jourdain avec I’Arche, & da
s'arrefter. lors qwils yaureient fait queiques pas. Des
quele jourdain eut {enti la prefence de’Arche; les
eanx qui cftoient au defTous des Preftres s’écoulerent
3 leur ordinaire dans la mer morte ; mais celles qui
eftoient au deflus remonterent vers leur fource, &
s'éleverent comme en une haute montagne, Lepeu-
ple aufli-toft paffa ce fleuve 2 pied {ec pendant que
les Prefires {fotitenoient 1 Arche jufqu’a ce que tout
le peuple fuft pafié. Jofué qui avoit: appris de Moy (e
de quelle importan-e il effoit de témoigner a Dieu
{a reconnoiffance aprés avoir receu de luy quelque
grace;, ne voulut pas qu'une affiftance fi merveilleu-
{= demeuralt fans un monument eternel de fa grati-
tude. 11 commanda que douze hommes choifis des
douze Tribus, priffent chacunune pierre du milicu
du fleuve, dans Pendroit me{me ot Jes pieds des
Preftres Seftoientdrreftez; & que deces douze piers
ses ils fiffent comme un-Autel fur la- terre ferme,:
pour fervir 3 Pavenir de marque de ce pailage fi
miraculeux. 11 voulut encore que Pon prift douze
pierres fur le bord du fleuve qu'on les portaftal'en-
droit ou s'eftoient arreftez les Pieftres, & quon en
baftift comme un Autel ‘qui demeura tolijour de-
puis aumilicu du fleuve. Lors que ces ordres curent
efté executez, & qu’il ne reftoit plus rien 4 pafiers
Jofué avertit les Preftres qui portoient I'Arche de
fortir du miliew da fleuve; & dés qu'ils furent {ur
la terre ferme, les eaux du Jourdain qui s'eftoient
arreftées, commencerent a fondre avec 'in-;pcumﬁti’i_
pour reprendre leur ;cours ordinaire. Ce fut-ainft
que Dieu commenga a donner du credit 4 joihé dans-
Pefprit. du peuple. 11 nous apprit par ce miracle ¢€
quil fait' dans toute la {uite des ‘fiecles, lors quik
veut faite entrer fon-peuple dans la veritable terre
promife ,. et & dire-dans I'Eglife fainte. Car c6.
paffage du: Jourdain fut alors une figure du baptel-
me , par la vertuduquel il {e faiteneore aujourd’huy’
le mefine miracle dans homme; quil fe-fit alots
dans ce Heuye; puilque le baptifé il eft-veritable
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mentconverty , ne laifle plus couler fes eaux, ceit’
a dire les affections de fon cceur, felon le cours or-
dinaire qu’il leur permettoit aupravant. Il ne fouf-
fre plus-qu’elles g’zillent perdre encore comme cel-
les du Jourdain dans la mer morte, c’eft adire dans
Famertume & dans la corruption du fiecle. Le chan.
gement defon ceeur & de fon amour leur £t pren-
dre une autre route; & il fent par un effet miracu-

leux de la grace de Dieu dans luy , qu’il fe fait un

efforta luy-mefme pour faire remonter feg €aux vers

leur-fource, c’eft 3 dire pour faire rentrer toutes {es -
P

affectionsdans Dieu , qui eft fon-principe.

:
Prife de Fericho. Jofué. 6.

. & 'premiere ville qui f&'trouva a combattreapres La md-

“ e paffage du Jordain- fur Jericho , otr' Jofué i,
- Au pea -~ P 5 fENE

avoit déja-envoye des efpions pour la reconnviftre.
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